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Langue maternelle


– Maman, Maman, j’ai tombé !

– Je suis tombé, Baptiste.

– Oui, mais je m’ai fait très très mal !

– Je me suis fait très mal, Baptiste.

– Très, très, Maman…


très, très mal à les jambes !

– Aux jambes, Baptiste… mal aux jambes.




Nous avions déjà vu ce pluriel des articles.

– Oui mais mon dos c’est encore plus pire.

– Non. On ne dit pas plus pire. On dit :




c’est pire, ça suffit.

– Maman, je peux pas me relever.

– Je ne peux pas, Baptiste.




Que fais-tu des négations ?

– C’est comme si que mes jambes seraient




mortes, à présent.

– Oh, mon Dieu ! Comme si que… !




Tu me rendras folle. Combien de fois devrai-je te le répéter, Baptiste ? On ne dit pas : comme si que ! On dit : comme si, un point c’est tout. Comme si mes jambes étaient mortes. Ou, ce qui serait plus élégant : j’ai l’impression que mes jambes ne peuvent plus me porter.

– Oui, c’est ça et peut-être que si tu m’aiderais…

– … Si tu m’aidais, Baptiste – pas aiderais –




ai-dais. Si tu m’ai-dais !

– Oui, si tu m’ai-dais, peut-être que je me tenirais debout.

– C’est à croire que tu le fais exprès !




Tu parles sans réfléchir. Si tu pensais à ce que tu dis, tu ne ferais pas autant de fautes. Tu es décourageant. Avec tout le mal que je me donne pour toi !… Tu n’es pas gentil avec Maman. Maman n’est pas contente du tout.

– Maman, j’ai envie de gerber !

– Ha !… Mais qui t’a appris ce mot ? Qui, Baptiste, qui ?




Je veux savoir. Baptiste, je te pose une question !… Réponds-moi. Baptiste, ne fais pas ta mauvaise tête ! Baptiste, je vais me fâcher maintenant !

– Maman… Maman, je veux pas mourir.

– Ne détourne pas la conversation, s’il te plaît.

– Maman… Je moure…

– Baptiste, on ne dit pas : je moure, mais je meurs.




Tu m’entends, Baptiste : je meurs ou je me meurs, car l’un et l’autre se dit… ou se disent.









Les bas morceaux 
 à la Magouille

Une recette de Tante Odile


Voici une recette dont vous vous régalerez lorsque vous recevrez des ennemis à l’improviste. C’est un plat qui se mange froid, facile à préparer et tout à fait économique.

Achetez le plus mûr d’entre eux. S’il est faisandé, le plat n’en sera que meilleur. Regardez d’abord ce qu’il a dans le ventre, puis laissez-le dégorger son boniment à la graisse d’oie. L’opération peut durer un certain temps, selon grosseur. Attendez que tout soit sorti, qu’il ait bien vidé son sac. Surtout n’épluchez pas.

Quand vous commencez à en avoir gros sur la patate, ne lui coupez pas l’herbe sous le pied. Mettez simplement un peu de piment dans la conversation en ajoutant une pointe d’humour. Les réflexions aigres-douces laissent un arrière-goût d’amertume, alors que l’humour fait tout aussi bien l’affaire et ne coûte pas plus cher. N’ayez pas peur de bien l’assaisonner avec un peu d’ironie.

Pesez bien vos mots pour éviter que le ton monte. Laissez-le mariner pendant quelques instants.

Quand vous sentez qu’il va reprendre le dessus, commencez à magouiller tout doucement avec une cuillère en bois.

Gonflez-lui le mou avec des salades et laissez-le mijoter.

Arrosez de temps en temps tandis qu’il cuit dans son jus et faites-le revenir avec des promesses.

Ensuite faites-le tremper dans des affaires louches, mouillez-le au maximum.

Laissez-le bouillir d’impatience et quand vous voyez qu’il est cuit, vous pouvez le décorer avec une quelconque rosette de la Légion d’honneur. Cela fait toujours beaucoup d’effet pour la présentation.

Laissez reposer et, juste avant de servir, mettez les pieds dans le plat, jetez de l’huile sur le feu et découvrez le pot aux roses.

 

Servez glacé, c’est délicieux.







Elsa mon amour


Demain matin, nous aurons un front couvert

avec fortes brumes sur la région cérébrale.

Les températures seront nettement inférieures à la normale saisonnière.

Elles varieront entre 36,5 °C et 36 °C dans les régions affectives.

Des nuages, pas trop méchants, risquent d’entraîner des larmes dans la matinée.

L’après-midi, les températures seront saisonnières,

avec toutefois un léger réchauffement dans les régions érogènes.

Progressivement, des éclaircies devraient revenir en début de soirée.

La nuit sera calme malgré quelques nuages et un peu d’instabilité.

Par contre, mardi matin, de fortes perturbations associées à la dépression qui nous vient du centre nerveux, nous amèneront un vent de folie qui soufflera en rafales, déplaçant d’épais nuages au-dessus du péricarde et on retrouvera des sentiments extrêmement perturbés.

De violents orages éclateront un peu partout dans le courant de l’après-midi et les températures seront, bien entendu, en hausse très au-dessus de la normale saisonnière. Elles atteindront 40 °C et six dixièmes dans le nord et baisseront considérablement dans le sud.

Nous aurons un renforcement des vents au cours de la nuit qui entraînera des pleurs en abondance.

Mercredi et jeudi, la situation va continuer à se dégrader.

Le matin, tiraillée entre deux tendances – d’une part, quelques timides éclaircies relatives à un bel anticyclone venu d’ailleurs, d’autre part, des brumes passagères dans le regard –, la couverture nuageuse se déchirera.

Mais l’après-midi une dépression très creuse s’installera sur tout le système nerveux et, issue de cette dépression, une perturbation s’enfoncera dans les régions lacrymales,

entraînant un gros chagrin avec de fortes précipitations, dont l’humidité résiduelle provoquera d’épais brouillards dans les idées.

Les températures en hausse le matin deviendront glaciales en fin de soirée.

Vendredi, ce sera en gros la même tendance, mais samedi et dimanche verront de belles éclaircies, avec du soleil dans le regard de Gisèle.

Les températures seront très douces pour ce week-end.

 

 

À toi, chère Elsa, bon vent.







Drôle de genre


Le français est tout de même bizarre !

Prenons un exemple :

Féminin – eh bien, féminin, c’est masculin,

alors que masculinité, c’est féminin.
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